
« 4 d a -hier a la Fraternité . Il sera n é a n m o i n s 
sjsjgsjtarfvi p o o r inresse e t outraires. 

La arasas*** RStsbali ls iwit est ce l le qui dist . 
l e pins de bénéf. aux act. tout e n leur don. 
d e s b i è r e s renom, et l 'apéritif Cent-Ki los 364-2 

L« « M O MWTUALISTI. — N* N*. — M «al 1SII. 
— Mosssjatra. — 1. Las services de la mutualité: 
sa •siertli i: coaciasloa. — t. incameals o/ncieis 
— S. La FMarattoo National*. — 4. Les retraitas 
uut l t tu» et la mutualité. — ». Informations (Le 
Oonesll supérieur des sociétés (te secours mutuels: 
A la OS MM nationale des retraites- La OotaUon 
a s la Jeunesse du France: III' imposition de. la 
banlieue Oe Paria a Saint ouen : Les Prévoyants 
as l'Asenlr: XI' Contres de l'Union des sociétés 
Éa secours mutuels de l'Ain : congrus Internatio
nal des eMants moralement abandonnes: Société 
des voyaaaor» et «uuplorss dv> coiumtrce de Carn
aval). — A Le grande Mte mutualiste de calais uu 
15 mal 1910. — 7 Distinction Honorifique. — 8. 
Itjrflène : sta cas du maladie contagieuse, eommrnt 
st «ne taut-ll déslnftctn-r ? — ». Excursion mutua
liste à La Panne-sur-lfc r — 10 Chronique dus 
cantons de Houhaix. Tourcolnir et Lannoy Les An
ciens tirades Français: Assemblée générale de la 
Matuell* des KtaulUseaKuus Alfred Motte et Cle : 
OotaUon de I» Jeunesse de France, act ion de Rou-
aaix). — 11. La loi des retraites ouvrières et pay 
saunes. Texte complet do la loi du .1 « m l 1910 

CN V E R S A N T M F R . o n devient act™ de 
la Brasser ie Un ion R o u b a l x - T o u r e o i n g , 15. r. 
Meyerbeer, avec droit d 'ass i s . a s s s m W . gsrtér. 
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• NTSSMMCNT DU JtUOI M MAI 1910. — 

Mme veuve Charles Declerck, née Sophie Staes. 
dix heures, tellse de ssons-en-Barceul. 

« VIIILLARD A LA MAIN BROYÉE DANS 
• N I «AUDI, AU PIIQNAQC HOLDEN. — M. le 
docteur Uarroyer a fait admettre mercredi, a la 
Fraternité, un vu.iila.-u. UuuiK-uit cttes sua i;.-. 
nui Parmentler. a Mous-en Barœul. M. Grorg^s 
Sehnudt, âgé de TO ans. qui avait été ire» griê-
vament blessé au peiKiulKc de M. Isaac lloidtn. 
où U était oxujilofé connue tirour cU' plat: -
vNaUard. qui travaillai* encore ds nuit, malgré 
son âge. était occupé mercrddi vers quairu 
heures du matin, a retirer des chardons d rsos 
carde. Tandis que les i ylmdres placés au milieu 
du métier et destiné» à amener la laine, étalent 
eu mouvement, le rouleau échardonneur placé 

la» b e t t e r a v e l evé e n e e m o m e n t , aasea mal 
d a n s m a i n t s champs , parce q u e la germinat ion 
• e s t effectuée d a n s de mauvaises condit ions 
météorologiques . I l e x i s t e m ê m e c e r t a i n s em-
blavements d o n t l ' ensemencement insuffisant, 
o u p lutôt r i t e , d e v r a ê tre renouvelé . L a cause 
pr inc ipa le de c e t t e éclosion médiocre des grai 
nes , rés ide e n la mauva i se qua l i t é de celles-ci ; 
e f fect ivement , la récolte des semences a y a n t 
fa i l l i , 1' an dernier , il a fallu avoir recours 
a u x gra ines provenant des récoltes antér ieu
res , lesquelles n e d o n n a i e n t pas toujours un 
pourcentage de g e r m i n a t i o n rassurant a u x 
essais qui en é t a i e n t fa i ts . 

Q u a n t a u x trèfles, i ls vont fournir une co
p ieuse première coupe de fourrage, encore 
qu' i l s so ient peut -ê tro un peu en retard sur 
le t emps normal do leur product ion. E t ceci , 
na ture l l ement , e n raison des Intempéries d o n t 
i ls pâ t i s sa i en t encore il y a quelques semai
nes . 

Les prair ies sont bien touffues e t broutées 
p a r t o u t , g l o u t o n n e m e n t , par les bêtes à corne, 
heureuses de se repaître de foin fra i s e t aro
mat ique , après les longs mois d'hiver d u ré
g i m e a u x pulpes e t aux a l iment s aqueux . D u 
res te , c e t t e nouvel le a l imenta t ion a sa réper
cussion sur le la i t , qui e s t p lus abondant , e t 
sur l e beurre , d o n t la qua l i t é s'en trouve 
c e r t a i n e m e n t améliorée. P u i s les bes t iaux o n t 
me i l l eure s a n t é . E t il y a 'là profit à la fois 
pour l 'éleveur e t l e consommateur. 

au-dessus, était arrêté. L'ouvrier 
serait donc facile d'enlever les chardons qui en 
garnissaient tes nom»», mais sa main gauchi-, 
engagée trop avant, fui saisie, par le cylindre cen 
irai. Le rouleau écu-aiMomicur. square d un cen
timètre à peine J,' 1 autre, se mit également A 
tourner, et l'Infortuné vieillard eut la main près 
que tout entière entraînée et écrasée tou-u tes 
deux pièces. 

11 ne perdit T*>lut. heureusement, filpn ijans-
froid. et. saisissant l'éihardonneur de la main 
droite, U pa i . iu l a 1 arrêu-r. et arracha sa main 
de sa position critique, avant que lu bras n'eut 
été entraîné Le blessé a reçu à l'usine les soins 

• empressés de M le uorteiir Harroyer. iriii • cens 
tau) que tous fces doigts et la main jusqu'au mi
lieu dts metacaiye.v avalent été gravement en 
dommages. Trois doigts, notamment, lo pouce. 
l'index et le majeur, ont été broyés- mais l'ampo-
laUon ne semble probable qiir> pour 1 Unies Ben 
leinqctt. Le blesse dtvra subir un rvpcs b>> deux 
mots. 1 v 

IiE KECHNSFJMEVT D E S C H E V A C X . — Le 
maire de la ville de t roix informe ses concitoyens 
que la Commission de recensement des rhrraux, 
juments, mulet.* et mule*, pour l'année 1910, se 
réunira le samedi 4 juin, rie 7 heures du matin à 
midi et à 2 heures de relever. 

Les joroprietaire* d'éléments soumis sudit recen-
esment sont tenus rie présenter : 

1" Ceux qui n'ont pas encore été vis ités; 
3* Ceux qui ont été reconnus aptes au service 

lors du dernier classement; 
3" Ceux qui ont été ajournés su dernier classe

ment ; 
A' Ceux oui n'ont pas f i t déclarés mont le 

V* jan'i'r. même s'ils ont-iti réforme» le* années 
prêrédcntts. 

X.-B. — Lee propriétaires qui ne se soumet-
'tront pas %nx indications ri-dessus énoncées, se
ront passfMes rie poursuites, en exécution de 1s loi 
du 3 juillet 1877. Titre VITE 

A œ i B f i N T D U TRAVAIL. — Chez MM. 
JBoucrierv et C M. Georsres Carbon, 16 ans. éla-
meor, rue du Créchet. à Croix, s'est f s i t une con
tusion au Tenon gauche a la suite d'une chute dans 
l'atelier. Vingt jours de repos; docteur Deerous-
eeaux. 

ACCTUlFKT D R TRAVAIL. — A 1» teintu
rerie de MM. Ceréjeeaax frères. M. Léon Bacq, 
19 ans. rue de Naples. 3. à Rorbaix. a fait nn 
faux pas, est tombé et s'est fait ries contusions au 
genou et au pied droit. Il s'est en outre luxé le 
poore droit. Vingt-cinq jours de repos; docteur 
Lepers. 

WASQCT BHAE* 
LA V E R I F I C A T I O N T>F5! POIDS ET ME-

8DR1HS aura lieu lundi et mardi prochain à la 
Mairie, pour le quartier du Centre, et rie mercredi 
matin à jeudi a midi pour le quartier du Câ
pres u. 

X«AI»f f07 
LA CULTURE DANS LE CANTON 

L'agricul ture est très développée dans 1 im
portant canton de Lantioy. Bi le en e s t l 'une 
des principales sources île v i ta l i té . Cela t i en t 
à la qual i té des terres arables qui es t , géné
ra lement exce l lente sur t o u t e l e t e n d u e de co 
vas te territoire , l i n effet, l'on y rencontre de 
bons terrains , riches en azote , d apparence 
plutôt brune e t fort peu de terres légères 
poreuses, s i l iceuses ou calcaires. A côté de 
c e t t e p a r t i c u l s n t é favorable e t o 'ordre géolo
g ique , il conv ient de m e t t r e en relief la façon 
in te l l i gente avec laquelle est travai l lée la sur
face du sol e t l'on comprendra, a i sément , que 
t o u t concourt a la prospéri té asses bien m a i n 
t e n u e de r agriculture dans les communes qui 
env ironnent le chef-lieu du canton . 

Actuel lement , les pr inc ipaux produits de la 
grande c u l t u r e son t e n plrino v é g é t a t i o n . L e s 
blés sont beaux, mais les embiavements pa
ra issent un peu claire de-ci de-là. 

Les avoines ont très belle apparence e t pro
m e t t e n t , q u a n t à présent , une bonne récolte. 

Les seigles achèvent, leur épiaison. On re
marque -que les t i ge s sont re lat ivement cour
t e s ; e n sorte que la quant i t é d e pail le lais
sera un peu à désirer. 

Les l ins sont sa t i s fa i sants , pour 1 époque. 
M a i s il ne faut pas oublier qu ils se forment 
ojans le mois de ju in . Nous ne voudrions donc 
pas pré jueer des résul tats h venir , e n c e qui 
les concerne; car n'oublions pas qu'il n e faut 
jamai s vendre la peau de l'ours a v a n t d'avoir 
t u é la béte 

D ' a n t r e part , on c o n s t a t e u n e légère dimi
nut ion de la cu l ture cle c e t t e plante t ex t i l e . 
CTeet IA, peut-être , une des cause* de la diffi
c u l t é qu'ont les courtiers en l ins à s'approvi
s ionner c e t t e année ; mais il f a u t dire aussi 
que les s tocks des anc iennes réooltes sont par
t o u t rédui t s à leur plus s imple expression. 

L E JTJRY D E LA COUR D ' A S S I S E S D E 
D O C AI. — MM les Maires du csnton se sont 
réunis, hier, en l'Hôtel de Ville du chef-lieu du 
canton, sous la présidence de M. Payen, juge de 
paix, pour établir la liste des candidats aux fu
tures fonctions de jurés à la Cour d'assises du 
Nord, 

F L E R S 

LA V A C C I N A T I O N . — Une séance de vacci
nation aura lieu dimanche prochain de 9 À 11 h. 
du matin, à l'école des filles du Breuoq., 

CN A C C I D E N T D U T R A V A I L . — A la fa
brique des produits chimiques de MM. Fred Bayer 
et C \ s u Breuoq, un ouvrier, M. Prosper Le-
fèvre, âgé de 46 ans, domicilié à Croix, rue Né
grier, 30, s'est contusionné la main gauche en 
butant contre un ohàssis en fer. M. le docteur 
Derthou a prescrit un repos de di.x jours au 
blessé. 

F L E R S - B R E U C Q 
LES V A C C I N A T I O N S pour les enfant* du 

premier âge, ceux de 10 à 11 ans et de 20 à 21 
ans auront lieu le dimanche £0 mai, de 9 fi. à 
11 h. du matin à l'école de Mme Liuislain, rue 
d'Heni. 

A C C I D E N T D E TTRAVAIL. — A l'usine des 
produits chimiques de MM. Bayer et C \ i l . Pros
per Lefevre. 46 ans. ji-umalier, rue Négrier, 30. à 
Croix, a heurté un châssis en fer aviv la main 
gauche et 6'est légèrement écTasé les troisièmes 
phalanges des deux derniers doigts. Dix jours de 
repos; docteur Berthou. 

L Y 6 
U N E R l A K E-NTBJC. C H A B R E T I E R S . _ 

Deux charretiers, L... et M..., qui, depuis quelque 
•enter, se voyaient de mauvais a i l , pvoaterent 
d'un motif futile pour entrer en querelle, i l s réso
lurent, hier soir, de vider celle-ci uuasiment en 
champ-clos dans la ruelle isolée qui conduit de la 
rue oe BananaM a la traxe. Les deux antagonistes 
s empoignèrent dans une terrible étreinte; bientôt, 
ils roulèrent sur la chaussée et mangèrent, tour à 
tour, la poussière du ruisseau, l'uis ils se rele
vèrent et les coups de poing et de pied recommen
ceront a tomber drus comme grêle. 

Us sortirent en pitoyable état de leur lutte, 
portant l'un et l'autre sur le corps de sérieuses 
marques de leur assaut. Le plus atteint dut avoir 
recours à un médecin pour recoudre une blessure 
qu'il portait à un mollet. La plaie ouverte laissait 
voir les nerfs et tendons du membre lésé et M. le 
docteur Wartel. le médecin traitant, dut, après 
avoir fait les lavages et pansements nécessaires, 
opérer six points de suture pour remettre les chairs 
en place. 

Jusqu'ici la police locale pas plus que la gen
darmerie rie Roôbaix n'a été saisie de cette affaire 
samrlajite. n'ayant pas TOÇU de plainte des inté
ressée. 

U N V Ô r r U R I E R BLESSE. — M. Louis Le-
febvre, 42 ans. demeurant rue du Cimetière et au 
service de M. Pluquct, négociant en charbon, en 
qualité de voiturier. a fait une chute malencon
treuse à bas d'un toml»ere,au en voulant retenir 
un sac de houille qui menaçait de choir sur la 
chaussée. Quand il se releva le pauvre homme 
porrait ries contusions à la tête et au front et 
éteit blessé au poignet gauche. 11 a reçu les soins 
rie M. le dorteiir Candmcnt. Le médecin prévoit 
pour le charretier une incapacité de travail de dix 
jours, saut complieationa dans 6on état. 

B L E S S ? A U COUDS. — Chez M. Eugène Ras-
son, un tisserand. M. Arthur Payelle. 30 ans, de
meurant s Hem. hameau du Civron. a reçu un 
coup rie volant, qui lut a luxé le eonde gauche. 

M. le docteur Caudmont lui a prescrit un repos 
de quinze jours. 

I N K .TAMBE F R A C T U R E E . — Un garçonnet, 
Jean Lepoutre. 8 ans. dont les parents habitent 
rue Pasteur et le père est journalier, jouait avec 
d autres pet i t s camarades au hameau du Fresnoy. 
U s'exerçait à sauter à b>as d'un tas de sable. Tout 
à coup, le petit imprudent poussa un cri doulou
reux : il venait, à la suite d'un bond, de se frac-
turer le tibia- gauche. On Televa le malheureux 
entant et après lui avoir donné des premiers soins 
dans le voisinage, on le transnorta chez lui où 
M. le docteur Caudmont est venu réduire la frac
ture et donner au garçonnet les soins que récla
mait son état. 

La guérison demandera de trente à quarante 
jours dq repos. 

H E M 
LA C O N S U L T A T I O N M E N S U E L L E des 

nourrissons a eu lieu mercredi soir à 2 heures V?. 
en la Mairie. M. le docteur foubronne. le méde
cin char<ré de ce service d'utilité publique, a exa
mine, successivement. de nombreux bébés. Il a 
constaté, arec satisfaction, que les conseils donnes 
par lui ,i la précédente séance aux mères et nour-
n< e< avaient porté leurs Irmts. car la plupart des 
enfante étaient roses et joufflus. 

Ouant s CPUX dont l'état de santé laissait à dé
sirer, ils ont été l'ohje» d u n e sollr iturie spécir-'c 
rie sa part et celles oui les élèvent ont Teçn des 
recommandations particulières pour chacun d'eux. 

à y heures i /x d u toir , a n g r a n d concert pu
bl ic , dont voic i W p r o g r a m m e : 

1. Paria reste Paris, allegro (Presse). 2. Pa
trie, ouverture (Biset). — 3. AimUe, valse (Meis-
UrrK-—4. Concerto pour clarinettes (Weber). 

DsuxinnB p u m a . — 1. Ronde des Saisons (Bos
ser). — 2. Farandole Provençale (Chantier). o. 
Siourd, fantaisie (ReyéT). — 4. Trio de Rossignols 
(pour 3 petites flûtes) (Saint-André). 

Nul doute que c e p r o g r a m m e spéc ia l ement 
c h o i s i , m e t t e e n relief c e t t e p h a l a n g e art is
t ique, et que. n o m b r e u x seront les auditeurs 
qui v iendront d i m a n c h e applaudir à son suc
cès . 

L a soc ié té sera reçue à 7 h e u r e s , par l e s 
c Enfants de la Lyre », au Laboureur , e t s e 
rendra directement au k iosque . 

A l ' i s sue du concert , une réception sera 
fête sa l le D e l m o t t e - B e u s c a r t , Café de l a Mai-

C A P T U R E D ' U N E X P U L S E . _ Les gardes 
Brunin et louneau ont arrêté un expulsé Désiré 
Laverge, au Mont-à-Leux. Laverge s'était battu, 
et pour se venger, son adversaire vint prévenir la 
justice pour qu'on vint lo prendre. 

L ' B P I N A I S S A N T M U R I T , de la faux res
pecté, mais non des petits enfants qui font l'école 
buissonnière ; et pour avoir piétiné un champ de 
t l é vert, deux enfants ont été l'objet de procès-
verbaux de la part du garde Houtte'man : ce sont 
les nommés lîobert Chobeau et Daniel Lambert 
du Laboureur 

C n i E N S S A N S MUSELIERE. — Des procès 
pour chiens sans muselière ont été dressés à la 
charge de Mme Virginie Renard, bouchère, rue 
Pierre-Cattcau : Léon Devlieger, rattaoheur, rue 
Lefebvre; Jules Lestarquit. trieur, rue des Arts 
et Lehoucq, rue des Sept Ponts, à Roubaix 

VELO S A N S L A N T E R N E — Une contraven
tion a été dressée pour ce fait à Achille Minne, 
tisserand à Roubaix. 

V O I T U R E S A N S ECLAIRAGE. — Une con
travention a été dressée pour ce fait à M J.-B. 
Victor, courtier, rue du Mont-à-Leux. 

LE sucRT i i i i ^ r.::™., 
à aa blancheur, à ta fonte régulière 7; 

TOimCOXNO 
La journée du jeudi 26 : 
Marché. 
Musé*, île S à S h. 
Uihliotheque communale, de 9 h. à midi, et de 

S à 9 h. 
Hiltlinthiqiic Populaire rie G à K h. tuir. 
BiMiothiqw de l'Erole de* B.-A., de S à i h. 
A S h., Assemblée générale du Syndicat des 

Brasseurs, il rond'Place. 

LES CAMBRIOLAGES 
à l'église S'-Christophe 

L'Instruction. — Nouvelles charges contre la 
bande Rompteau et Cie. — Un nouvel 

inculpé 
M. H o u e i x , j u g e d' instruct ion a de nou

veau in terroge les cambr io l eurs de l'éjrlise 
Sa int -Chris tophe : A m a n d L a m p e , G u s t a v e 
V l a e m v n c k et Jul ien R o m p t e a u . 

Komptcau , le t capi ta ine » de la bande a 
déc laré que la plupart des in s t ruments qui 
avaient servi aux différents cambr io lages 
avaient été dérobes au début du m o i s .de 
mara à la filature Laurent . 

G u s t a v e V l a e m i n c k a accusé s e s compl i 
c e s d'avoir c o m m i s toute une série de vo l s 
dans les é g l i s e s de T o u r c o i n g . Ils seraient 
les autours des c a m b r i o l a g e s , c o m m i - l 'an
n é e dernière à l ' ég l i s e Sa in ' -Jcan-Hapt i s te e t 
au c o m m e n c e m e n t de l 'année à N o t r e - D a m e 
de L o u r d e s . A Sa in t -Jean-Bapt i s t e , l es cam
brioleurs auraint emporté seize francs. 

M. Houe ix a é g a l e m e n t in terrogé un n o m 
m é Elo i , qui habitait avec V l a e m v n c k , rue 
Fin-de- la-Guerrc . et qui aurait partic ipé à 
différents c a m b r i o l a g e s . Elo i sera inculpé de 
compl ic i té . 

Li cinquantenaire dos "Enfants de la Lyre " 
On sait que les fêtes se cont inueront d iman

che prochain 2g mai. A cette o c c a s i o n , la So
c ié té d e s A n c i e n s Soldats M u s i c i e n s Fran
çais de Roubaix v donnera sur la Grand 'P lace 

LE RECENSEMENT DES CHEVAUX 
LA D A T E DES O P E R A T I O N S D A N S LA 

R E C I O N 

L e s opérat ions d e r e c e n s e m e n t des chevaux 
auront l ieu , d a n s la rég ion de T o u r c o i n g , aux 
da te s su ivantes : 

Neuv i l l e -en-Ferra in , le 3 ju in , à quatre, 
heures et d e m i e de l 'après-midi . 

B c n d u e s , le 4 ju in , à une heure et demie . 
Mouvaux, le 7 ju in , à neuf heures du mat in 

e t u n e heure de l 'après-midi . 
T o u r c o i n g - N o r d , place T h i e r s , le 7 ju in , à 

quatre heures du soir. 
T o u r c o i n g - N o r d - E s t , le S ju in , à 6 heures et 

d e m i e du mat in et une heure et d e m i e du soir, 
et le g juin à 6 heures et d e m i e du m a t i n . 

Tcurco lng-S l fd , le Q' jmn, à d ix heures du 
mat in e t une heure et d e m i e du soir ; l es 10 et 
11 ju in , à 6 heures et d e m i e du mat in et une 
heure et d e m i e de l 'après-midi . 

C e s opérat ions seront prés idées par M. le 
l ieutenant Baudot , du 1er e scadron du train 
des é q u i p a g e s , a s s i s t é de M. Kacon, vétéri
naire à A r m e n t i è r e s . 

Création d'une école de mécaniciens 
Pour faci l i ter aux fils d 'ouvriers et de pet i ts 

c o m m e r ç a n t s un a p p r e n t i s s a g e sér ieux et une 
instruct ion c o m p l é m e n t a i r e , le Syndicat des 
Kilateurs de la ine v ient de fonder à Tour
c o i n g une école d ' a p p r e n t i s s a g e pour méca 
n ic iens . Cette école est un iquement basée sur 
l ' intérêt profess ionne l e t reçoit des é lèves sor
tis de n' importe quel le école . 

El le est a b s o l u m e n t gratu i te pour tous les 
e n f a n t s de nat ional i té française , dont les pa
rents sont domic i l i é s à T o u r c o i n g o u dans 
s e s c a n t o n s . 

L a durée d e s cours e s t de trois a n s ; pen
dant la t ro i s i ème année , les é lèves peuver -
recevoir un salaire e n rapport avec leur tra
vail . L e s cours durent huit heures par joui 
( c la s se s et travaux d'atel ier) . L e s mei l l eurs 
é lèves sortent avec le d ip lôme d 'Elève breveté 
de l 'Ecole des m é c a n i c i e n s . 

T o u s les cours sont d o n n é s par des profes
seurs et de s che f s d'atelier qui ont déjà en
s e i g n é dans les éco les profess ionne l l e s ou 
dans les E c o l e s d'Arts et Mét iers . 

CorMIMeni, — 13 a n s au m o i n s (12 ans 
avec certificat d ' é tudes off ic ie l ) , I J a n s au 
plus . — A u c u n e infirmité ou maladie . — 
Avoir sat is fa i t à l ' examen d ' a d m i s s i o n ( lan
g u e française , ar i thmét ique , de s s in ) qui aura 
l ieu le j eudi 21 jui l let , e n t r e d e u x h e u r e s e t 
cinq heures d u soir. 

L'éco le e s t s i tuée place Leverr ier et r u e 
Jacquard. El le «s t très vas t e , b ien éc la irée , 
b ien aérée et p o s s è d e un o u t i l l a g e très c o m 
plet. — L e s cours c o m m e n c e r o n t le 15 sep
tembre. 

Pour tous r e n s e i g n e m e n t s , s 'adresser à M. 
le Directeur de l 'Ecole , 126, rue d e s P o u -
trains , à T o u r c o i n g . 

C O N S E I L DE R E V I S I O N . m L e s opéra
t ions du Conse i l de rev is ion p o u r l e s c o n s 
crits d u c a n t o n S u d de T o u r c o i n g , auront l i eu 
à l 'Hôtel de Vi l l e , vendredi , 27 courant , à 
neuf heures un quart du mat in . 

F I A N Ç A I L L E S . — On annonce les fian
çai l les de Ml le Jeanne Duvi l l i er , fille de M. 
Edouard Duvi l l ier , industr ie l , à T o u r c o i n g et 
de M m e Duvi l l ier , avec M. Maurice Barbry, 
prés ident de la J e u n e s s e Cathol ique de St-
Maurice d e s C h a m p s , fils d e M. e t M m e 
Barbry-Gal l iez . de Li l le . 

C O N F E R E N C E A V E C P R O J E C T I O N S . — 
U n e conférence avec project ions sur < les 
B o r d s d e la Lo ire > et l e Mont Sa int -Miche l , 
par M. l'abbé Coupé , aura l ieu jeudi , à huit 
heures préc ises du soir, au Cercle Saint-Jo
seph, rue du Moul in -Fagot . 

N u l doute que le talent du s y m p a t h i q u e 
conférencier n'attire un nombreux auditoire à 
cette in téressante séance . 

LA F E T E DU Q U A R T I E R D U C R A N D -
P L A I S I R . — C'est s a m e d i prochain , 28 mai , 
que s'ouvrira la g r a n d e d u c a s s e annue l l e du 
quartier du Grand-Pla is ir . 

A huit heures et d e m i e du soir, p r o m e n a d e 
flamande d a n s tout le quart ier avec t a m b o u r s 
et musique-

D i m a n c h e 20, à sept heures du m a t i n , grand 
concours de p i n s o n s chez M. Alp . D u p o n c h e l , 
rue d o la Lat te , 177. L a m i s e s e r a de 0,50 par 
c a g e . 

T o u t e la journée , récréat ions d iverses avec 
le concours de n o m b r e u x forains : c h e v a u x de 
b o i s , v é l o c i p è d e s , etc . 

L e soir, à sept heures , g r a n d bal chez M. 
A l p h o n s e Verplanque , dit Gaspard, rue d e la 
Lat te , 2S7. 

Lundi 30 mai , d i v e r t i s s e m e n t s d ivers d a n s 
tous l e s e s t a m i n e t s du quartier . 

LA F U C U E D ' U N E N F A N T A S S I S T E . — 
U n jeune h o m m e de 17 a n s , Jul ien Godaer , 
enfant a s s i s t é , avait é t é p lacé e n apprent i s 
s a g e chez un pât i ss ier d 'Kaubourdin . L e 15 
mai , il prit la fuite. 

Son s i g n a l e m e n t fut lancé dans toutes les 
direct ions et de s recherches furent faites pour 
retrouver le fugitif. 

Celui-c i v ient d'être arrêté, rue du Maré
cha l -Brune , par la g e n d a r m e r i e de T o u r c o i n g . 

Godaer a été transféré à Li l l e , mercredi et 
remis à l 'hosp ice dépos i ta ire des e n f a n t s as 
s i s t é s , l j , rue de Boi .cux. 

O D Y S S E E D ' U N D E S E R T E U R . — D e u x 
g e n d a r m e s e n patrouil le à la frontière , ont 
ar iê té mercredi mat in , un s ieur G e o r g e s D c l -
p lanque , i g a n s , or ig ina i re de Cala i s , déser
teur du 6e r é g i m e n t rie c h a s s e u r s à cheva l , 
depui s le 8 janvier dernier. 

E n g a g é volontaire , D e l p l a n q u e avait é té 
affecté au dé tachement d 'Hesd in . Lorsqu' i l 
déserta , e n emportant ses v ê t e m e n t s , il g a 
g n a Bruxe l les o ù il travai l la e n qual i té 
d ' h o m m e de pe ine e t de m a n œ u v r e chez d ivers 
patrons . 

Arrêté une première fois c o m m e v a g a b o n d 
il fut e x p u l s é et d ir igé sur sa d e m a n d e vers 
l a frontière ho l landa i se . 

R e v e n u a Bruxe l l e s , le caval ier déserteur 
fut à nouveau arrêté et e x p u l s é , m a i s d ir igé 
cet te fois vers la frontière française . Il évi ta 
une première fois de se faire appréhender e n 
d o n n a n t un faux état-civil à de s a g e n t s qui 
le ques t ionnèrent . 

11 a été transféré à Li l l e , mercredi après -
midi et remise à l 'autorité mil i taire . 

B R U L U R E S AU P I E O . — Chez M. R o u s -
se l -Mulî ie , m e de l 'Amiral-Courbet , un te intu
rier, M. J.-B- Dhal lu in , 4g ans , demeurant au 
h a m e a u du Bas-Quart ier , à Neuv i l l e -en-Fer - . , 
rain. a reçu des é c l a b o u s s u r e s d'un bain sut"! 
la j a m b e droite .M. le docteur I i e l egTange a 
cons ta té , à la face dorsa le du pied, de s brû
lures du second d e g r é qui nécessiterefnt u n 
repos de deux a trois s e m a i n e s . 

D 0 I C T F R A C T U R É . — D a n s l a t e l i e r de 
cons truct ions m é c a n i q u e s de M. A. Masure , 
rue du Moul in , un tourneur, M. R e n é Delc -
t o m b e , 26 a n s , rue M o n t a i g n e , 46 , en plaçant 
un outil sur le tour a eu l 'auriculaire droit 
c o m p r i m é entre le p lateau et le chariot . M. le 
docteur Huriez a re levé u n e fracture compl i 
q u é e de l 'auriculaire et d e s c o n t u s i o n s au m é 
d ius . U n repos d'un m o i s sera néces sa i re au 
ré tab l i s sement de M. D e l e t o m b e . 

MAIN M U T I L E E . — U n ouvrier o c c u p é au 
sécho ir de la te inturerie de M. Rousse l -Mul l i e , 
M. Jules B o u s s e m a r t , iS a n s , rue de Neuv i l l e , 
J J , a eu la m a i n g a u c h e entraînée entre le 
rouleau et la toile d'un apparei l à sécher . L a 
peau d e s d o i g t s majeur , annula ire et de l ' in-
ilcx a été arrachée sur une g r a n d e é t endue . 
M. le docteur D e l c g r a n g e a prescrit un repos 
de trois s e m a i n e s . 

L E S C O R S E T S p l a s t i q u e s , 1 p lus agréab le s à 
norter. S'ad. M"" Vanzeveren 04, r. C loche , T g . 

C H E V A L E M B A L L É . — L e cocher de MM 
^ d a m frères, rue des U r s u l i n e s , M. Henri 
T r e n t e s a u x , ; o a n s , rue de la T o s s é e , 87, ra
menait son cheval à l 'écurie , lorsque l 'animal 
'irit peur et s 'embal la . M- T r e n t e s a u x voulant 
le maîtr iser fut traîné sur une l o n g u e u r d'une 
dizaine de m è t r e s . M. le docteur L e d u c a rele
vé des c o n t u s i o n s à l a v a n t - b r a s g a u c h e , au 
•renou droit , à l 'épaule droite, de s p l a i e s con
c i s e s à l 'auriculaire et à l 'annula ire g a u c h e s . 
U n repos de huit à dix jours a é té prescrit . 

• P O R T R A I T S S O I G N É S , S franss . R w 
Oeeurment . T e u r a o l n g . ioé 

S O U S UN C H E V A L . — U n domestfciue de 
la filature de MM. Rœls trae te et D e c o n i n c k , 
rue du Haze , M. A l p h o n s e R o u s s e l , 60 a n s 
rue <iu V é l o d r o m e , 45, sortait un cheva l de 

l 'écurie. L'animal e n g l i s s a n t t o m b a e t ren
versa l'ouvrier. M. l e doc teur D e t o g r a n g e qui 
a s o i g n é M. R o u s s e l , a relevé des c o n t u s i o n s 
profondes à l 'épaule droite. U n repos d e 
quinze jours a été présen t . 
Malatflee « e la r a - I T N i N E et « a r e S T O M A * . 
ty B o u r f o i s . tp tc ia l i s te . m e de L i l l e , 50. J ia 

A C C I D E N T S O U T f i A V A I L . — Un ouvrier 
travaillant pour le compte de MM. Delepoulle et 
Bouohart, constructeurs, M. Victor iverrinok, 
19 ans, m e Laroohefoucauld, déchargeait du fer 
en gare de Tourcoing-les Francs. Il tomba du wa
gon sur lequel il était ruent» et se fit une contu
sion à fa région lombaire. Dix jours de repus; 
docteur Vermersoh. 

— Au peignage Florin, de la maison Lcethiois 
frères, rue Charles-Wattinne, un lisseur, M. Jean-
Louis Fùhr, 49 ans, rue de Metz, est tombé sur 
le rebord d'un bac. Il s'est lait une contusion a 
la région sacro-lombaire gauche. Quinze jours de 
repos; docteur Défossez. 

H A L L U I N 

Un jeune homme de Roncq blessé 
de trois o>ups de couteau au 
cours d'une agression. 

T r o i s j e u n e s g e n s d e R o n c q M M . Robert 
P o l d e r m a n , 17 a n s , journal ier , rangée d e 
Cayenne , E d m o n d Hout tck ie te et Franço i s 
V r o m a n , se trouvaient l'un de c e s derniers 
so ir s , à l ' e s taminet D e m e u l e n a e r e , rue Saint-
D e n i s , quartier du Moulin Dupont . Au cours 
d'une partie de f léchettes , i ls eurent une d i s 
c u s s i o n v io lente avec leurs partenaires , de s 
j e u n e s g e n s d Hal lu in et d e M e n i n , et pour y 
mettre fin, le cabaretier crut devoir mettre 
Po lderman à la porte. Celui-ci rentra et aus 
sitôt , d'après c e qu il a déc laré , quatre ou c inq 
indiv idus se seraient rués sur lui et lui au
raient porté de nombreux coups de pied et 
c o u p s de po ing . Po lderman ne dut son salut 
qu'à l ' intervention de se s amis qui parvinrent 
à le d é g a g e r . 

P l u s tard, les trois Roncquois se d ir igea ient 
vers leur demeure , quand dans la rue de Li l l e , 
aux environs du chemin de la Grand'Vi l le , i ls 
furent rejoints par c inq ind iv idus qui s 'é ta ient 
m i s à leur poursuite . Ils se jetèrent sur Pol
derman, et pendant que plus ieurs le mainte 
naient , un autre, armé d'un couteau , lui e n 
assénai t s u c c e s s i v e m e n t une dizaine de c o u p s , 
puis les a g r e s s e u r s prirent la fuite. Perdant 
le s a n g en abondance , M. Po lderman, soutenu 
par s e s a m i s , r e g a g n a son domic i le , d istant 
d'environ trois k i lomètres et où il arriva à 
bout de forces . 

M. ie docteur Bertrand m a n d é en toute hâte 
* i n t donner se s so ins au b le s sé ; il cons ta ta 
qu'il portait une blessure large d e trois cen
t imètres et d ' éga le profondeur, au niveau de 
la pointe du c œ u r ; une autre au bras droit, 
et enfin une tro is ième dans le dos , sur l 'omo
plate. Ces -blessures ne sont heureusement pas 
g r a v e s , et M. P o l d e r m a n e n sera qui t te , sauf 
compl ica t ion pour un repos d'une dizaine de 
jours . 

U n e plainte ayant été déposée entre les 
m a i n s de M. Rouvre , c o m m i s s s a i r c de pol ice 
à Roncq , qui ouvrit une enquête , dont il fit 
parvenir les résultats à son co l l ègue d'Hal-
luin , M. Thavernon . Celui-ci , sur les indica
t ions d u b l e s s é et de s e s a m i s , in terrogea plu
s ieurs j eunes g e n s ,mais jusqu'ici on ne croit 
pas ;ncore tenir l e coupable . 

L ' enquê te cont inue . 
m o u VA. u x 

P O I D S ET MESUREE. — Le vérificateur des 
poids et mesures se tiendra à la disposition des 
•commerçants, à la mairie de Mouvaux, aujour
d'hui, jeudi, à 3 heures et demie. 

A C C I D E N T D U T R A V A I L . — Un ouvrier dé. 
gortreur du peijrnace de MM. Lorthiois frères. M. 
HJscar Platteau. 26 ans, 59, rue du Nord, à Mous-
cron, a eu les doigts de la main gau he pris par 
u n .galopin, en remettant une courroie eu place; 
15 jours de repos, docteur Debuehy. 

P O I S S O N N E R I E ' M O D È L E 
13, Rue Carnot, T o u r s o i n g 

Vendredi 27 courant , g r a n d arr ivage de 
marée . 7'rix fixe et m o d é r é ; p o i s s o n s de pre
m i è r e fraîcheur. 86972 

Cet te propos i t ion e s t accue i l l i e a v e c fasrenr» 
L'ordre du joar suivant a é té adopté h 

l 'unanimité . 
1 L e s commerçants li l lois réuni s au n o m b r e 

de plus de cent , salle Secret et qui sont s o u * 
l e c o u p de poursuites pour contravent ion sur 
le t imbre de d é c h a r g e , décident de s 'unir e t 
de faire appel à tous liés autres c o m m e r ç a n t » 
s o u s le c o u p des m ê m e s poursuites . 

> D é c i d e n t de faire une démarche a u p r è s 
de l ' inspecteur de l 'enregistrement , afin d 'ob
tenir la remise des amendes encourues car 
leur bonne foi a été surprise. 

» U s déc ident en o u t r e de demander au pré
s ident de la Chambre de Commerce et a M. 
Vai l lant , prés ident de l 'Union commerc ia le , 
de bien vouloir se jo indre à leur dé légat ion. 

» U s déc ident enfin de communiquer à l a 
presse les résultats de leurs démarches au
près de l ' inspecteur de l ' enreg i s trement , et d e 
fixer s'il y a l ieu, une autre réunion afin d e 
prendre les déc i s ions néces sa i re s ». 

L ' a s s e m b l é e d é s i g n e ensu i t e MM. Baré , 
Efbe , Guér in , Gr imaux , D e g r a v e et H u g o d o t , 
c o m m e d é l é g u é s qui , avec MM. les prés idents 
de la Chambre de C o m m e r c e et de l ' U n i o n 
commerc ia l e , porteront à l ' inspecteur de l 'en
reg i s t rement la pét i t ion des commerçant s 
poursuiv is . 

CM DiRAME 1>E L'ALCOOLISME — Le 
nommé Raymond Timbert. 35 ans, originaire 
d'Hufty (Somme), garçon de magasin, demeurant 
rue de Flandre, 81, était atteint depuis quelque 
temps du délire de la persécution. Mercredi matin, 
au COÛTS d une crise, il frappa sa femme, née 
Octavie Landrieu, 33 ans, avec la dernière vio
lence. 

La police intervint et, non sans peine, put em
mener Timbert au poste voisin et de là à l'hôpital 
itaint-Sauveur. 

Quant à sa femme, M. le docteur Quint lui 
prodigua ses soins et releva dix coups de couteau. 
Son état, quoique grave, n'inspire auèJHa* inquié
tude. 

La la 
PM'ii. 
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M A R I A C E S E T F I A N Ç A I L L E S 
Lo 

I St _ . . . _ 
nombreuse et eléftante a*.*isuiiice. le manacp 
îlllt Solange de Borcfcgnrave ;iv.. M. Michel Clee-
newerclt de Oray.-n our. fils ih M, 1 lecnewf-rtK de 
crayonconr. de Lille, et petlt-nls de feu M. Clee-
newerck de i'raycnrour. qui fut vice-président du 
Conseil de prélociure du T\crd. 

Tribune Publique 
(Laa >rttcie« puftlié* One wtte parti* eu 

journal ft'anfagtnt ni •"«ajinion ni la rw* 
• •ntajaiiité d* la rédaction.) 

Trois cents commerçants 
poursuivis par le fisc, tiennent une réunion 

de protestation 
L'Enreg i s t rement v i e n t d'engager des pour

su i tes contre trois cente commerçants iulois 
env iron , qui o n t s igna cies déchargea à un mes-
eager sans que ces reçus so ient t imbrés . 

C'est a la su i te de l'affaire dos fraudes par 
t ransport ùe ooiia, dont nous avons parle , quo 
c e s poursui tes furent opérées. 

Los commerçants pris ainsi au dépourvu, e t 
passibles d 'amendes é levées , alors qu' i ls é t a i e n t 
de bonne foi, — certa ins , paraît^il, pris 
pour des sommes v a r i a n t d e c e n t à deux mil le 
francs, e t mémo d a v a n t a g e , — o n t décide do 
protester. 

Mardi soir, une c e n t a i n e d'entre e u x é t a i e n t 
réunis sal le Secret , rue Gambct ta . 

M'. Laré , consei l ler munic ipa l , prés idait la 
réunion , ass isté de M M . E i h o e t Gucrin . 

M. Efbc-, le premier, p u t la parole pour 
constater que l 'appel a v a i t é t é e n t e n d u e t que 
les commerçants l i l lois é t a i e n t décides , e n pré
sence de leur bonne foi, à s 'unir pour se dé
fendre contre les pré tent ions du fisc. C est par 
surpr ise qu'à la réception de col is les commer
çants s ignent les bul let ins des bagaires, mais 
leur i n t e n t i o n n'est e t n'a jamais été de vou
loir frauder l 'adminis trat ion . 

Après c e pla idoyer , M. Kibé f a i t un v igou
reux appel aux gros commerçants d o n t l'in
t é r ê t e s t do défendra les pe t i t s e n s 'unissant 
à e u x . 

M. Baré d e m a n d e q u ' u n e démarche so i t 
fa i te auprès de M. Va i l l an t , président de 
l 'Union commerciale , qui très c er ta inement 
prendra en mains lit dé fense des in térêts des 
commerçants poursuiv is . 

M. Baré propose de sol l ic i ter l ' intervention 
de la Chambre de C o m m e r c e de Lil le . 

O n nous prie d' insérer la lettre suivante : 
Lettre ouvrit u Mon.<irur le Matre de Roubaix 

-Uoiisieur le Maire, • 
_ L'Krposition internationale du N^Td de la 

.xt^uoaix l'Jil) etaut org.aii*rfe. par la mu
nicipalité, 1 article 12 du règlement organique 
MJUS ^ justement réserve ceruui.es prérogative.-. 
La ciiissiuLa-i-uii des ototo^s eipofc^s picvoii, leur 
repajrutioii LUI quinze ^roiipw-. CAaaae groupe e t̂ 
divise en eusses, vous a-.cz. Monsieur le alaire, 
dans vos atinOutions la nominaux u ues Ccinïws 
de classes, et précisément U M J W Î I vous deinni.-
oera ci user de votre pouvoir coniormement au rè
glement, c cit. a-dire, suivant ta justice. 

Le 12 mai courant, a la (Jhambic de l o m m a i . 
a en lieu une rutiniou prepara:oire u la nomina
tion dis Comités de classes. 1] ne semble pas que 
les chose-. sD soient passées d'une manière tr. •; 
logique, oe ne veux citer qu'un exemple: le hui-
tieme groupe oosniprend une elasns *èj : partumerif. 
\'n lioubuisien s'imposait a la présiden- e de c e t u 
classe. M. V ietor Vaissici .1 une renommée HKon-
testabie dans la parrumene. t . cesse renommée a 
été poitéer~ivec le nom oe Htnbpjr. aux coniiiis de 
la terre. Fournisseur breveté d AJtetses Royales 

plusieurs souverains, M. Victor VaiatMf a 
partuip" d'i'uis vingt ans aux h'.vposit ins inter. 
nat ion»If uu monda entier. Londres. Moscou, La 
Baye, L\- .;. Amsiefdtiii Bordeaux, Hruxe^cs lui 
ont décerne* la médaille d or avec diplôme d< pre-
nière classe. Chéraoe l'a proclamé hors coneours. 
Baiieii, Poitiers. Lille, Hanoi l o n t nomme ciem-
1>™ u.j jury hors <oncours. A l'Exposit-ion univer
sel.!.- de l'rins 1090. M. Victor Valsràar a exposé 
dans les classes : 87, produits hygiéniques; 93. par
fumerie : l i o , colonies et exportation. Membre du 
Comité d'admission a l'Exposition, membre du 
jury, il était nors concours; mais il a narticipé 
au Grand'Prix en collectivité roubaisienne. 

Dana s.i ville natale, a lExposit icn de Bou-
baix, M Victor Vaissier scra-t-il supplante à la 
r-iiside'ice de la r ls î t l '40: pnrtumrric. par un 
fabricant de rjvon mon, de savon industriel pour 
teinture et apprêts, comme l'a fait prévoir M. la 
Président du groupe T 

Veuillez remarquer. Monsieur le Maire, que la 
<lisse 47 du groupe « Industries Chimiques » est 
naturellement désignée au fabricant de savon in-
dtrstru'I. 

Vous ne doutez pas d'ailleurs que. si un référen
dum devait norcnier le président de la clasfe 4 0 : 
pnrtirmerie, tout Boubaix acclamerait M. Victor 
Vaissicr. 

Agrées, Monsieur ie Maire, mes très respec
tueuses salutation». 

P. DBZLLEXXZS. 
Roubaix, le 23 mai 1910. 
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Les ÉtourJeries 
D E 

la Chanoinesse 
PAR LÉON DE TINSEAU 

— T o u s ê t e s insupportable* rvec vos sous-
Mrtandaa, que j e ne comprends jamais . 

— L e sous-entendu, mon enfant , est un bom-
i que noua rendons à l ' innocence ; on peut 

d i r a n u e c 'es t l e seul . M a i s laisse moi 
l 'éducat ion d e ce j e u n e homme qui 

raourra sans son tro is ième galon, s'il ne v e u t 
p a s se donner plus de peine. Voyons, nion-
ntenr, pourquoi ne faitea-voua pas la cour à* 
Irinna* Hongen que j e suis responsable, vous 
• v a u t obtenu la poste , e t que, si vous ne mar-
ehea pan, il ma faudra marcher moi -même. 
Q u e n p a n e » t u , l>a»T ? 

— J e pansa que v o u s ê t e s horrible, e t q u e 
«•as arnica a v a i e n t bien raison de ma dira : 
m Jféfotmm j a m a i s nn F r a n ç a i s I » 

— Tes amies 1 Elle» me supp l ia i en t de divor
cer pour prendre ta place, quand nous é t i ons 
là-bas. Mon pauvre Pierre , excusez-moi de vous 
fa ire «esister à 110 disputes Revenons à nos 
•nattions e t , désormais , soyons sér ieux. Tout 
tfnrj-trH, q u e pense» voua d e d ' E a t a g n v ? 
frmm 0*m m ta»na nomma, ta*» j a t t e , t r i a 

loyal, a i m a n t son mét i er , ravi d© ses d e u x 
étoi les , ne c r a i g n a n t r ien e n c o monde, sauf 
m a d a m e d 'Es tagny . 

— E t que peusc-t- i l d o v o u s ? 
— H t i en t à moi , j ' e n s u i s «ûr ; du moins 

il se montre sat i s fa i t . 
— J e sava i s d 'avance qu' i l le sera i t . Cepen

d a n t fa i t e s e n sorte qu u n ' a i t pas à choisir 
e n t r e vous e t la pa ix conjuga le . Laissez croire 
à Fifino qu'e l le e s t u n e femme troublante , sans 
quoi e l l e met tra son é p o u x sur le gri l jusqu'à 
c e qu'il vous d o n n e un successeur. M a i s il y a 
u n autre côté de votre s i t u a t i o n sur lequel 
je dois vous ouvrir les yeux . Quand ma fa
mille sera de retour, votre place sera parmi nos 
in t imes . Or, vous rencontrerez c o n s t a m m e n t 
chez nous une viei l le femme, un peu l 'a inée de 
mon père e t sou a m i e d 'enfance . E l l e e s t 
pétr ie d'esprit , ce qui n e va guère sans un 
p e u de méchance té , p r o m p t e a u x boutades , in 
t r a n s i g e a n t e à l ' extrême, de la race de cel les 
qui cr ia ient : « V i v e le roi ! » e n plein tr ibunal 
de la B é v o l u t i o n . C'est la marquise de la Gau-
dière , q u e vous avez e n t r e v u e a Clerval. Quand 
el le parle d 'Es tagny , dont la première f emme 
fu t sa sœur , el le l 'appel le invar iab lement 
•1 Oe misérable assassin ! » Vous comprenez que 
l 'a ide da c a m p du misérable assassin aura be
soin de quelque d ip lomat i e pour se m e t t r e e n 
faveur auprès de l a marquise . E t p o u r t a n t 
c'est nécessaire dans l ' in térê t d e vos rapports 
futurs avec mes parent s . 

P ierre ne répondait pas . Il s o n g e a i t à c e t t e 
parole t'-mriép d'une autre houche. qui a v a i t 
change toutes tes raaohsSKHU : u A Par i s , nour, 
nous verrous souvent . » E t déjà les difficultés 
commença ient à se fa ire jour I 

— I l t a o n dawanir d ip lomate , a j o u t e J a a n . 

Aussi bien c e n e s o n t p a s les al l iés qui vous 
m a n q u e n t . P o u r commencer , la d a m e que vo ic i 
e t votr>- d é v o u é serv i teur al lons faire à F i l îne 
notre v i s i t e de noces, qui sera en même t e m p s 
propi t ia to ire . — Maî tre d'hôtel , l 'addition P — 
L e t emps de rentrer et de vous vêt ir somptueu
sement , il sera trois heures . 

— Quel e n n u i ! protes ta l a j e u n e f emme. 
V o u s m'aviez d i t q u e nous v e n i o n s nous oc
cuper d e notre ins ta l la t ion . 

— Les v is i tes en font part ie . C© sera t o u 
jours u n e de mo ins . I l n 'en restera plus quo 
neuf c e n t quatre-v ingt-dix-neuf . 

— Retournons e n Amér ique , voulez-voiu? 
— Avec ça quo t u ne m'as pas tra îné de 

porto e n porte , quand nous é t ions là-bas! E t 
quelquefois , d 'une porte à l 'autre , il v a v a i t 
t rente - s ix heures de pul lman-car ! Voyons , 
Da i sy , comprends les devoirs de l 'amit ié . Oe 
j e u n e nommes e s t perdu s a n s nous . 

L e général d 'Es tagny hab i ta i t une maison 
s i t u é e d o l 'autre côté du Luxembourg , son 
secteur de brigade s ' é tendant vers le Sud. U n 
coupé a t t e n d a i t à sa porte . L'œi l exercé de 
J e a n reconnut sans pe ine que le cocher, aussi 
bien que les c h e v a u x , é ta ient des serviteurs de 
la patr ie , m o m e n t a n é m e n t détournés de ee rôle 
g lor ieux . 

— V i t e ! cria J e a n . E l l e va sor t i r ! D i e u 
merci , la maison es t neuve . E l l e d o i t ê t r e 
« pourvue d'un ascenseur ». 

L'apparei l , a ins i nommé improprement chez 
nous, puisqu' i l a pour but de supprimer l'as
cens ion , déposa le j e u n e couple en face de 
la porte qu'une pet i te bonne tena i t déjà ou
ver te pour donner i»*ue à ses maîtres . J e a n 
n 'a t tend i t pas le sacramente l « madame es t 
sor t i e » , oax i l tenait à voir madame. L u i e t 

D a i s y p é n é t r è r e n t dans la p lace c o m m e si la 

Earte e û t é t é o u v e r t e t o u t e x p r è s pour e u x . 
a p e t i t e bonne céda au nombre e t d i s p a r u t 

pour aiTer fa i re son rapport . D a n s l 'ant i cham
bre p a r v i n t ce seul m o t , proféré d ' u n e vo ix 
c o n t e n u e , mais sous forte pression : 

— Imbéc i l e ! 
— Pour thing! soupira D a i s y qui a v a i t l e 

c œ u r compat i s sant . 
M a d a m e d ' E s t a g n y parut , é q u i p é e d e p ied 

e n cap . 
— V o u s m'excuserez . . . , commença-t -e l le , d é . 

v i s a g e a n t la v i s i t euse inconnue . 
— H é ! t o n n e r r e ! C'est to i , mon v i e u x ! s'é

cr ia le général . J e n'ai pu assister à son ma
riage , mai s j e présume que c e t t e belle personne 
n'est pas t a blanchisseuse f 

— N o n , généra l . C e s t mon a n g e gardien 
que j e vena i s présenter à m a d a m e d 'Es tagny . 
S i n o u s a v i o n s su que v o u s a l l iez sort ir , nous 
aur ions laissé nos car tes . 

Da i sy t o u r n a 6es grands y e u x vers son mari , 
ne p o u v a n t protester a u t r e m e n t . E l l e n 'é ta i t 
pas encore hab i tuée aux grac i eux m e n s o n g e s 
Ce la pol i tesse française . 

— Sauvons -nous , ma chère , c o n t i n u a ce 
j e u n e fourbe, e t prions la plus belle des géné
rales d e noua pardonner l ' invas ion d e son do
mic i le . 

D ' B i t a g n y courut s e m e t t r e d e v a n t la porte . 
.— M a d a m e , v o u s ê te s pr isonnière , fit-il ga

lamment . 
—- J e suis promus, d i t la c a p t i v e dans son 

langaire drôle. .Tu«qu'ioi j ' ava i s é t é s e u l e m e n t 
la priaonnieTe d 'un sons-officier d i n s les ca
cheta de Clerval. 

L e v i e u x chef, par u n e p a n t o m i m e e x p r e s 
s ive , m o n t r a qu' i l a d m i r a i t u n e spr i t s i fin 

j o i n t à une beauté si par fa i t e . D é j à m a d a m e 
d ' E s t a g n y , t r i s f lattée de c e t t e v i s i te , entraî 
n a i t la marquise vers le mei l leur fauteui l du 
salon. 

— P a r quel hasard, v o u l u t savoir Delphine , 
é tes-vous à Par i s eu octobre • 

— Pour insta l ler notre appartement . 
— V o u s e n avez trouvé un ? 
— Oh ! il é t a i t t rouvé bien v i te . Nous habi

t erons dans l 'hôtel d e ma belle-mère, second 
é t a g e . 

— E t nous vous demander ions d'y v e n i r au 
p lus t ô t , sans les ouvriers qui l 'encombrent, 
c o n t i n u a J e a n qui n en é ta i t pas à Un men-
Bsaajs près. Mais nous espérons vous y voir 
beaucoup cet hiver. 

— Tu es un brave garçon! fit d 'Estagny 
avec enthous iasme . Oui , un brave garçon! Le 
courage mi l i ta ire n'est pas tout : il y a l 'autre. 
T u as les deux . Ton père n'est pas s i crâne. 
Il tremble devant ma belle-sœur, ou plutôt 
mon cr-belle-sa-ur. qui est un poison. 

— V i c t o r ! . . . prononça Delphine, avec sa 
sévér i té c o n t e n u e mais visible, qui faisait t o u 
jours penser à une soupape de chaudière t rop 
chargée . 

— On d i t q u e l 'Amérique es t b ien intéres
sante ! ' ques t ionna le pauvre Victor s a n s cher
cher de t rans i t ion . 

P e n d a n t quelques minutes , on évolua sur ee 
t erra in pais ible . Madame d 'Es tagny , de t o u t e 
év idence , fa i sa i t d e son m i e u r pour gagner la 
faveur do c e t t e grande dame qui -semblait d i s 
posée à lui prêter secours dans l 'entreprise 
devenue le but do son ambit ion : s Avoir de 
belles connaissances l iens la capi ta le . » 

L e b a v a r d a g e a y a n t duré un t e m p s conve
nable . J e a n aborda u n e quest ion p lus dé l i ca te . 

— J ' é t a i s ameno ici par un devoir qui e s t 
un plaisir. commenç«-t-i l . M a i s j 'a i une a u t r e 
raison pour désirer vous entre ten ir , mon pé-
ncral. Etes-vous content de l'ollieici d I 
l iante que je vous ai donne, car ia vér i té m im
pose un aveu pénible : ma fcmnui raffole de 
l u i ! 

— T o u t à fa i t , appuya ia marquise avert ie 
par un regard c'e son é p o u x . 

— Un bon officier d'ordonnance, poursuiv i t 
J e a n , doit plaire non s e u l e m e n t à son chef, 
mais aussi à la f e m m e d e son chef. D o n c BM 
première quest ion sera ccll.M 1 : Madame cl r.s-
tafrny est-e l le c o n t e n t e de P i e r r e ? 

— Certa inement :... répondit Delphine. Oh-
cer ta i i i ement . . . J e crois que c'est un très bon 
j e u n e homme. Sachant qu'il sortait des spahis , 
j 'ava i s craint d'abord qu' i l ne lut un (>eu... 
casse-cou. Mais il n'en es t rien. Monsieur d An-
douv i l l e boit do l 'eau, ne fume e t se ooueho 
d e bonne heure , du moins il l'affirme. Comme 
maîtresse de maison, j e ne puis rien demander 
de m i e u x , sauf.. . un peu plus d'entrain, peut-
ê tro , à l 'occasion. . . dans l ' intérêt de mes invi
tés . 

— Permet tez -moi de vous contredire sur co 
po int , chère madame. Pierre d 'Andouvi l le est 
un casse-cou. Met t ez un bon cheval d a n s ses 
jambes , un bon sabre dans sa m a i n , un nom
bre suffisant de maraudeurs d u déser t en face 
d e lui , e t voilà un homme qui perd t o u t e pru
dence . I l f a u t l'aller chercher, ni plus ni 
mo ins qu'un mari joueur qui s'oublie au oereJev 
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